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HISTOIRE
DE LA

Seignéurerie ue Spiegelberg ou des

FRANCHES-MONTAGNES

PAR

A. DAUCOURT, curé de Miécourt.

Lus défrîchemenls se continuant plus
tard donnèrent naissance à d'aulres localités

qui prirent le nom soit de la nature du
sol, comme la Bosse, les Rouges-Terres,
le Roselet, la Theure, Froidevaux, le
vallon froid, la frigida vallis, cité en 1139 ;

— soit du nom des propriétaires cono ne
Feu-Chapatfe, le riche Chapatte, de Peu.
2)assus, ï>esusr i\\ù signifie riche, bonne
terre, Feu Péquignot, la bonne lerre de
Péquignot, Feu Claude etc., soil de leur
situation, comme le Bémont, le beau Mont, les
Barrières,Sous-le-Craux,Sous-les-Rangs,
le Coinat, sur Moron, Soubey, sous le
bies ou sous le ruisseau, le Creux des
Biches, Belfond; soit encore du noni do leurs
propriétaires, comme le Frè Pelijean, les
Prélats, le Pré Bourquin Calti», chez les
Rosées, chez Jeune-Jean etc.. soit aussi de
l'industrie comme Montfavergier, cité en
1338. la montagne des Forgerons, les
Vacheries, la Charbonnière, lo Chauffeur oui
four à chaux, cité en 1335, les Verreries
ole.

C'est ainsi que se forma peu à peu le
bailliage des Franches-Montagnes, qui, avec
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YAMINA
PAR

Jean K EH WALL

— Je n'ai rien donné. J'ai répondu que lu
n'étais pas là, et que je ne savais pas où lu
rangeais tes provisions. Je les ai priés de revenir
ce soir.

— Tu as bien fait, Louis... M iis, devine d'où
je viens.

— Eh je n'en sais rien... A te voir ravie, je
croirais que tu as fail la rencontre de quelque
autorité française qui l'a donné des nouvelles
de ton petit appartement de la rue Ponthieu,
«u de la vieille concierge qui pleurait le jour
de ton mariage.

certaines communes de l'ancienne Prévôté
de St-Ursanne, a formé le district actuel de

Freiburg, comprenant 17 communes ;

Bémont, Les Bois, Les Breuleux.. La Chaux,
Les Enfers, Epauvillers, Les Epiquerez,
Goumois, Montfaucon, Montfavergier,
Muriaux, Noirmont, Peu-Chapatte, Les
Pommerats, Saignelégier, St-Brais. Soubey

et un décanat renfermant huit paroisses
catholiques romaines, savoir Les Bois, Les
Breuleux, Les Genevez-, Lajoux,
Montfaucon, Noirmont, Pommerais et Saignelégier,

tandis que les trois paroisses de Sl-
Brais, Epauvillers et Soubey font partie
du décanat actuel de St-Ursanne.

CHAPITRE III.
Jmier de Ramsiein engage le château de

Spiegelberg au comte de Neuchâtel en
Bourgogne. — Les Franches-Montagnes administrées

par le châtelain dt St-Ursanne. — La
justice à Spiegelberg. — Le droit d'angui.
— Les Ecorcheurs. — Pillaqe de l'Abbaye
de Bellelay. — Massacre des Ecorcheurs. —
L'évêque Jean de Fleckenslein reprend par
les armes le chàleau de Spiegelberg. — Prisé
(/'Héricourt. — Document de 1425 concernant

celte guerre. — L'évêque Jean de
Fleckenslein donne de nouvelles franchises
aux Franches-Montagnes. — // leur accorde

des foires. — Délimitation de ce pays. —
Hivers froids. — Guerres de Bourgogne. —
L'évêque de Bàie, Jean de Wensingen, en voie
des troupes pour assiéger le chàleau de
Franquemont, — Prise de celle forteresse.
— Conquête en Franche- Comté. — La petite

Suisse. — La Seigneurie de Franque-

C'esl bien plus simple : écoule. En me
promenant, j'ai rencontré un pelit être, joli comme

un amour, qui s'élait blessé. Il p'eurait à

fendre l'âme.
— Inutile d'aller plus loin, interrompit M.

Calvignac, le resle m'est connu : lu l'as soigné,
tu l'as peut-être mouché : les femmes sont
capables de ces dévouements-là ; el finalement,
tu lui as distribué quelques dragées.

— Tu n'y es pas, mais pas du lout ; je l'ai
simplement conduit à sa mère Yamina dans son
gourbi.

— Est-ce que lu plaisantes. Renée? Tu t'es
aventurée jusque vers la dachehrat... Tu es
imprudente ; je me tourmentais avec raison de
top absence. '

— Ah I Louis, si tu avais vu l'admiration de
cetle pauvre femme pour moi, el la tristesse
qu'elle éprouvait de ne pouvoir rien me donner

parce que j'avais soigné Alim.
— Alim?
— Oui, son enfant : une petite créature d s

mont fait parlie de l'Evèché de Bàie. —
Convention de Claude de Franquemont avec
ses sujets. — Guerre de Souabe. — Incendie
de Bellelay par les Impériaux,

Nous avons déjà vu que Jean de Vienne,
évèque de Bâle, avait engagé son château
de Spiegelberg, avec ceux de St-Ursanne et
de Chauvclier, à son cousin, l'amiral Jean
de Vienne, pour une certaine somme d'argent

qu'il en avait reçu. L'évêque Imier de
Bamstein venait de racheter ces châteaux
eu rendant la somme prêtée, quand il donna
sa lettre de franchises. Le 4 juillet 1382,
l'amiral Jean de Vienne, rentré en possession
de l'argent prêté, rendit à l'évêque son
château de Muriaux, avec les hommes qui lui
appartenaient en le dégageant du serment
de fidélité qu'ils lui avaient prêté. Imier de
Bamstein, poursuivi à cause des dettes
contractées par son prédécesseur, h'
belliqueux Jean de Vienne, se vit forcé d'engager

de nouveau le château de Spiegelberg,
avec Porrenlruy, St-Ursanne et Chauvclier
aux Bâlois pour 4,000 iïorins qu'ils lui
avaient prêtés en 1384. C'est pendant cet
engagement aux Bâlois que Imier de Bamstein

donna sa lettre de franchises. Le Conseil
de Bàie fut eu possession de ces châteaux
jusqu'au remboursement de hi sortirne prêtée,

c'est-à-dire jusqu'en 1338. imier de
Bamstein ne pouvant venir à bout de payer
les iletles de l'Evèché, se vil forcé (rengager

encore unefois Spiegelberg, Porrentruy,
St-Ursanne etc.. à Thiébaud VII comte de
Neuchâtel, en Bourgogne, pour 7,500 florins.
Devenus sujets du comte de Neuchâtel, les

cinq ans, éveillée et intéressante au possible.
— Je t'avoue, Renée, que j'aurais élé

inquiet si je t'avais su au milieu de celle populace...

Qu'as-tu vu dans ce geurbi
— La misère, pas aulre chose : aucun meuble,

aucun ustensile. Pour tout ornemenl, deux
sacs qui m'onl paru remplis d'orbe, deux peaux
de bouc accrochées à la muraille, une immense
marmile en lerre, quelques lasses en bois et un
énorme plat également en bois.

— Pensais-tu trouver chez ces nomades un
ameublement et un confort semblables aux
nôtres? repartit l'ingénieur en sourianl. Crois-tu
donc que le Kabyle possède à son service des
voitures-wagon pour ses déménagements

— Non ; je sais qu'à la première alarme,
l'Arabe, le Maure plie tente et munitions, hisse le

lout sur un dos de chameau, et file Contre le
luxe el l'indispensable, il y a loin... Le chef du
gourbi viendra te voir pour nous apporter un
présent.

— Pas possible!... Allons, nous pouvons ou-
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